
LE MONDE ILLUSTRE&

bandit. Si je ne me suis pas trompé, cii tenant
l'une on tiendra ]'autr-e...

-Où demeure cette personne ? demanda le nié-
vtan icien.

-Rue le Berlin, dans un petit. hôtel bigrement
bien meublé... à ce qu'on m'a dit, dlu moins...

-Comment se nomme-t-elle ?
-Mistress Dick Thorii...
-Pick Thorit... r-épéta IRené, se souvenant

aussitôt que ce nom était celui de la voyageuse
occupant avant lui la chambre où il avait tr-ouvé
le br-ouillon de lettre significatif, détr-uit depuis à~
la place Rioyale. D'Où vient cette femme ?

-De Londries...
-Ce doit ôtre elle, alors...-
-Tu ci-ois ?... fit vivement Jeani-Jeudi.
-Oui, mais il faut en avoir- la preuve... - -Ah 1

si on pouvait...
Le mécanicien s'iiterî-ompit.
-Si on pouvait.., quoi donc ? inter-rogea Berthe.
-Une idée à mûr-ir. . .Je vous en parlerai plus

tard... En ce moment procurons-naous la lettr-e de
I>lIume-d'( ie...

-Pour-l'avoir-, il ne s'agit que de retir-er- les
malles... C'est une affair-e de cinq cents francs.

-)em-ain nous pasmea-ons i-ne de la Recynie,
Pour-suivit le mécanicien. Nous prendr-ons ensuite
des mesures pour-l'air-e surveiller l'hôtel de mis-
ti-esa Pick Thor-n; et enfin nous irons remercier-
notr-e défenseut-, M. llenry (le la Tour-Vaudieu.

-A l'hôtel de la rue Saint-iDominique? s'écria
Jean-Jeudi.

-N atur-ellement,
-Fameux moyen de nous intr-oduire dans l'im-

meuble !... Comme ça nous verrous peut-ét-e le
père, et nous saurons tout cte suite à1 quoi nous en
tenir... Ali! cré coquin, si le duc Geor-ges et le
par-ticulier- du pont de Neuilly ne font qu'un,
nous pourr-ons nous vanter d'avoir- mis la main
suir un joli filon d'or...

-Que nous saurons exploiter-, je vous en ré-
ponds 1... dit Bei-the avec un accent étrange.

Jean-Jeudi sour-it.
-Elle est gentille, la petite!1 murmura-t-il. Elle

me va de plus en plus!
-11 se fait tard... reprit iRené. Donnons-nious

rendez-vous pour demain.
-Entendu, mna vieille, mais j'ai l'intention de

te demander deux petits soi-vices...
-Tout à votr-e disposition, camarade...- De quoi

S'agit-il ?
-Je déménage demain matin... Je voudrais

que tu me donnes un coup de main pour enlever-
mon baluchon et, comme les toiles se touchent,
que tu me prêtes un peu de monnaie, rembour-
sable sur l'affair-e.

IRené tira de son portefeuille un billet de banque
qu'il tendit à Jean.

-Voici cent fi-ancs, lui dit-il, souvenez-vousi
sieulement que, pour mener à bien notre grande
opér-ation, il faut beaucoup de sang-fr-oid, et que
je ne veux plus vous voir ivre...

-Comme à la Souricière I... Sois paisible 1...-
iRien que ma suffisance, je te le promets, et encore
bien juste.. l'équilibr-e tout le temps, foi de Jean--
Jeudi!1

-JY comptel...
-t je tiendrai arole...

lCest bien...A quelle hîeur-e le déménage-
ment?

-A isept heures du matin...
-Où nous retrouverons-nous ?
-A mon ancien domicile, rue des Vinaigriers.
-J'y serai, et aussitôt vos meubles casés nous

irons rue de la Reynie..
-A demain... répondit Jean-Jeudi, en tendant

les mains à Berthe et à IRené.
La jeune fille hésita.
Un mouvement de profond dégoût, de répulsion

presque invincible, l'emîpêchait de toue her la

donner la main à c.
pou n-ais jamais...

-Je vous aisPl
avez vo)ulu veni-...

-Oui, iais je ne
qu'il vient (le nous a
Prîétend mor-t, le conm
out plutôt l'assassin,
point compris ?..-. C'

oncle Leî-oycî-, le in
pour- lui, c'est par-
monté sur l'échafai
maintenant... Mon F
1là... Entendant des(
la seine, il s'est pen
l'a dit au taibtinal:
sont tachées (le sang
Jean-Jeudi est P'assa

--Calmez-vous, nl
plie... -En admiettan
pas, J ean-J eudi peunti
et nous les dé8ignea-.
jamais à1mréhabiliter -
sur- l'échafauîd1

-C'est vr-ai... - <it
-Donc, jouî-suiv.

vous-ième, que Jeu
un seul instant la véi
le p)rendre Pour allié
que nous toucher-ons

-PuisýSe iDieu vol
-1l m'entendra.,

parffis lentement mi
elle ai-îive !1-... Nous
main, mademoiselle.

-A demain, Mon

Le lendemain in2
cela avait été conveaý
porte de Jean-Jeudi,

Les deux hommes
diates pour- le déménagement, car ils--avai-lent hâte
de s'occupeî- d'affires isérieuses.

On se pocuî-a une tapissière.
Le mo blier que nous avons décr-it antérieur-.

ment n'étaitp as lour-d. Il f'ut vite chargé. Avant
onze heums i Igai-nissait le nouveau logement du
bandit, situé comme nous le (savons, cité Réberval
et rue Lauzun.

Jean-Jeudi et René déjeunèr-ent à la hâte dans
un petit restaurant de la bar-rière.

--Que faisons-nous maintenant ? demanda le
voleur-.

-Nous allons rue de la iReynie.
-Tu sais qu'il thut donner cinq cents francs

pour retirer les malles de Plume-d'oie ?
-J'ai l'argent dans ma coche.
-Mazette!1 quel capitaliste 1...- Tu as dû tra-vailler p mal pour réaliser de si belles écono.

mies 1IAlons donc jeter Un COUP dSoil sur les pa..
piers de l'ex-notair-e...

-A quel numéro allons-nous? demanda liend.
-Au numéro 11.
Els continuèr-ent leur chemin.
Le mécanicien regardait les numéros au-dessus

des por-tes.
Tout à coup il s'ara-êta et Jean-Jeundi fit haltecomme lui, en s'écriant:
-Tonnerre du diable! la maison est démolie 1. ..

Pas de chance!1
IRené Moulin fuonça les souî-eiîs et baissa la

tête.
-Encore une déception!1 mul-mura-t-il.
Jean-Jeudi allait et venait comme un oul-s en

cage, et maugréait à demi-voix:
-Ça finit juste au numéro 13...Ilyadu

maisons par terre... IlYadu
-Étes-vous sûr de ne Pas VOUS tromper de n1u-méro ?
-J'en suis sûr!1 Numéro 1711... c'était inscritlà-dedans-. répliqua le bandit en se toucant l

front...- Et ce qui est là n'en sort plus 1
-Il faut se renseigner...
-Comment ?
-Le propriétaire de l'immeuble exproprié estconnu. On doit savoir où il demeure... Nous iron5

lui réclamer les malles qui certainemnent ne sont
pas enfouies sous les décombres... I

-Bonne idée!1 je vais aux renfeignemet..

ale... -- _ - -" , ZO u M te uu J- 5initi M.AWJ

Les deux hommnes gagnèrent le Palais-Royal
on passant par les illalles et la rue Coquillère.

Chemin faisant -ils étaient entr-ès dans deux ou1trois cabinete de lecture Où on avait répondu à lademande dje René en lui offrant l'Almanae' du
Commerce,) qui ne faisait pas du tout son affaire.

-jeO ne trouvei-.aýI ça que chez les libraires..-
Muî-mulra le mécanicien.

Suivi de Jean-Jeudi, il s'engagea sous les ar-cades, pénétra dans la galeî-ie d'Orléans et fithalte devant les vitrages .38 Magasins de Dentu,le célèbre éditeur-, un dles pinlcs de la librairnO-
Derî-ière ces vitrauges s'étalaient en bel ordre

lefs couvertures coquette, et Multicolores de VO-
lumes innombr-ables sur lesquels rayonaaient lesplus beaux noms de la littér-atur-e conteporaine-

-Ça sera bien le diable, dit Rend, si nous 'neO
trouv;ons pas là notre affaire!

Il franchit le seuil.
Jean-Jeudi, intimidé l'attendit dans la galerie-
-Monsieur, demanda le mécanicien à iuJdesem loyés, exit-t-il un volume renfer attu

les inoms des familles nobles qui habitent ]Paris ?..-
-Monsieur Sauvaitre, fitTlemployé en S'adlefrsant au chef' d'exPloitation, assis à son bureau et-

à demi caché par un entassement de paperdbrochures et d'épreuves, ce volume existe-t-_il
-1l existe, répondit le chef d'exploitation, et

contient Pai- Ordre alphabétique les noms des flt
Milles nobles non seulement de Paris, mais de la
province.. - Vous en trouverez vingt exemvlaireo

dans le magasin Z, troisième travée, troisième
r'ayon,'case 137...

---Voulez-vous Me le donner-?... dit Rend fou-lin.
-Attendez cinq minutes, monsieur...

L'employé disparut dans la spirale de l'eSCelIe
conduisant au sons-sol et reparut bient4 le V -
lUme à la main.

René paya son acquisition et sortit du Magasi
en emportant sous ýson bras un livre au" volu-
mineux.

-TU as 'De qu'il te faut? dit jean-Jeudi.
-Oui... gagnons la rue de Valois, entroDs dansle premier café venu, et je saurai tout de suite

quoi m'en tenir.enw»d
d Une fois attablé avec Jean-Jeudi, enf 0oddeux umagrans, le mécanicien ouvrit le v0î10

et hmme J'a <-u qu jen Jean-Jeudi entr-a dans la maison qui portait le
numéro 13.réveniue, mademoiselle. VOUS Au bout de quelques minutes il reparut) la

S'avis as ecor tou cemine piteuse.
savais pa.Cscélratou'cl -h bien ? lui demanda René.
priende... Ce sélérdt uil -Eh bien!1 mon vieux,) la déveine y est efl
pe des asassns e ieuiIyPlein 1 Si c'est comme ça que nous débutons, Jec's lu-êe ne l'avez-vous ne nous vois Pas sur le chemin de la réusite!'est sa main qui a frappé mon Oh!1 mais non!1

Lédein d I3rnoy!.. Cest -On ignore l'adresse du vropriétaire!son crime, que Mon père est -Si ce n'était qu ! nauitbeôtfiud!1... Tout m'est expliqué de la trouver <tans lue bur-eaux de la ville...- "'père allait à Neuilly cette nuit- il est défut epi un mois, le propriétaire, etcris) le bruit d'une chute dans tout a été vendulchez lui avant les.démolitifflS-thé su r le parapet, commue il iRend fit un geste de colère.1et c'est là que ses mains se -Ainsi donc ilfu eocràctelttre qui
>.. Je vous le r-épèt, IlRené, pourrait nous étre d'un si grand secours! dit-ilssin !. -.. d'une voix sifflante, c'est jouer du malheur!rademoiselle, je vous en sup- Aprè s lin instant de silence il ajouta:.t que vous ne vous trompiez -Ce Plumne-dOie est en prison?seul î-econnaitî-e ses complices -Oui.
_Sans lui nous n'arriverons -Ne pourrait-on communiquer avec lui ?lit mémoire de l'innocent moi-t -Ça sei-ait difficile... D'abord il faudrait savoir.

OÙ on l'a envoyé travailler à la confection dsla jeune fille, chaussons de lisières... Ensuite je ne sais pas duit iRené, soyez maîtresse de tout si on nous donnerait la permisiQn de le voir,an-Jeudi ne puisse soupçonneor n'étant pas de la famille... E tpisen:fin, à quoiaitable raison qui nous a fait cela nous avancerait-il ? Quoi de plus à savoir ?ý, et j'ai la ferme croyanco -Quand j'aurai besoin de son témoignageibientôt au but.., devant la jus8tice, je saurai bien le trouver... pen1-as entendre 1 -... sa Rend Moulin..La justice divine mar-che Il ajouta tout haut:Lais elle marche, et tôt ou tar-d -Avez-vous la certitude absolue que les in"ivoici à votre porte... A de- ciales servant de signature à la lettre étaient bien
celles que vous m'avez dites ?am. à demain, mon fr-ère. -. -DUC IL DE LA T.-V. J'en ai la certitude.

-Eh bien 1 allons nous assurer de quelqueXXVIII chose...
-De quoi ?atin à me theures% ainsi que -Vous le verr-ez, cherchons un cabinet deau, iRend Uou in frappait à la lecture...-

,i-ue des Vinaigriers. -Nous en tr-ouverons du côté I.du Palai O-


